
	
  

Mon enfant 

A peine 18 ans, 

Et te voilà parti … 

J’ai mal en dedans, 

J’ai peur pour ta vie.  

 

Tu m’as demandé 

De ne pas m’en faire. 

Tu m’as même juré 

Qu’elle serait courte, cette guerre.  

 

Je crains le pire 

Et je retiens mes larmes 

Quand je te vois partir 

Fier, avec ton arme.  

 

Reviens mon fils, reviens 

Cette guerre te tuera … 

Sans toi je ne serai plus rien 

Quand ta vie elle fauchera.  

 

 
Poésie 

1914  Poésie 

J’avais juste 19 ans 

Quand j’ai reçu ma lettre 

J’étais fier et pourtant 

J’avais peur de promettre 

 

De promettre de revenir 

Sain et sauf à mes parents 

Qui, me voyant partir,  

Etaient tout larmoyants.  

 

Qu’allais-je donc devenir 

Loin d’eux, loin de ma vie ?  

Et comment allais-je agir,  

Seul, face à l’ennemi ?  

 

Papa, maman, je vous aime 

Mais je dois partir 

Maudit soit ce système 

Qui va m’anéantir.  
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Les tranchées 

De la boue, de la boue 

Sur mes mains, sur mes joues 

La nuit, le jour, à toute heure 

Je n’en peux plus, quel malheur.  

 

Tirs d’obus ou tirs de canons,  

Et le gaz moutarde, notre démon.  

La nuit, le jour, à toute heure 

Je n’en peux plus, quel malheur.  

 

Manque de nourriture et d’hygiène 

Et la mort quotidienne. 

La nuit, le jour, à toute heure 

Je n’en peux plus, quel malheur.  
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